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Paralysie Partielle

Un gros rhume porte une grave atteinte à la santô d'une mère
de famille.

A Brookholm. fauboais d'Owen Sound, le public «'asite an sujet des cures «tonnantes
opérées par les Pilules Roses du Dr William!*. On montra à un Journaliste de Toronto, qui
écait Tenu passer quelques Jours dans les parages, une maison sur un coteau d'où la vue
domine la belle baie d'Owen Sound, lui disant qu il y apprendralfcquelqus chose sur une cure
effectuée par les I:>Uttle« Bomm du Dr W illiams. Il sy rendit, et i^rit parM. J. F. Goodfellow.

le pfopriétaire de cette agréable résidence, les faits suivants :—
"Ma femme doit dans une vaste mesure sa santé actuelle aux
Pilules Boses du Dr Williams," dit M. GoodfeUow. " Le 12
Juillet 18011, Mme .Ooodfollow fit une excuniou en bateau à
Collingwood et revint avec un gros rhume qui se transforma
en paralvsie du côté droit et des membres. Avec cela H lui

prenait des étourdissements et des faiblesses qui lui faisaient

Serc'.re connaissance. La paralysie l'avait rendue incapable
e 'ioulever de 1» main gauche le moindre poids. Elle fit vjuir

leé médecins et se coalMrma à leurs prescriptions, mais c'était
^ine perdue, son état était toujours le même. La maladie de
Mme Goodfellow, qui est mère de trois enfants et doit prendre
soin d'eux et de son ménage, était un sujet d'embarras et
d'afBlction pour la famille. La paralysie et les évanouisse-
ments l'ont affligée huit mois durant, lorsqu'une de ses
amies la pressa d'essayer une hoî^e des Pilules Roses du Dr
.Williams. Pour lui faire plaisir elle conuentit à en acheter
quelques boites. Après les avoir prises il y eut un mieux sen-
sible. Les faiblesses étaient moins fréquentes, le odté et le

é en force, et elle étal*; enchanté du résultat. Après avoir fini la eixèmebraaavaient il

boîte elle ces^a le remède, ne sentant plus nucun mal, mais plus tard quelques uns des vieux
symptômes se firent sentir de nouveau. Elle en acheta une nouvelle provision et recommença
le traitement ; à sa g.ande satisfaction ces bonnes petites pilules flrent de nouveau cesser le
mal, et elle en proir ngea l'usage assex longtemps pour l'eutfrper complètement. H y a de cela
un an et demi, et te^t à peine qu'elle s'est aperçue une couple de fols de quelques légers symp-
tômes de sa maladie d'autrefois, lesquels ont cessé de suite sous l'effet de quelques doses du
même remède." Mme Ooodfellow est fermement convaincue qu'elle do'.t sa santé actuelle aux
Pilules Roses du Dr Williams, et elM les recommande avec enthousiasme à ses amies et à ses
connaissances.

UNI SENSATION DB LANGUEUR.
M'Ie A. Harvey. Newport, N.E., dit :—" Depuis quelques années j'enseigne dans les

écoles publiques, et à la fln Je 'succombais à cette sensation de lassitude qui afflige un grand
nombre d'iustituti ice». Je n'avais aucune maladie particulière, si ce n'est la langueur et
l'abattement. J'espérais en triompher, mais n'y réussissant point, ^-^ pris le parti d'essayer
les Pilules Roses du Dr Williams. Après la deuxième boîte la langueur me quitta, et Je
n'éprouvai plus la même fatique en faisant la classe ; J'avais même acquis assex de force pour
remplir, sans inconvénient, ma tâche Journalière. Avant d'avoir comme- ce l'usage des Pilules
Roses du Dr Williams J'avais peur d'entrer dans lasalle de classe; aujourd'huiJe n'éprouve
aucun dénagrément, aucune fatigue à enseiimer ; le courage m'est revenu avec la force phy-
sique. Je recommande les Pilules Roses du Dr Williams à toutes les personnes qui mènent
une vie active et travaillent beaucoup de la tête. Je suis convaincue qu'elloé dissiperont la
lassitude qui est l'effet d'uu travail excessif."

SUR LE DECLIN.
Bille Julia A. BImey, Sheba, N.B., écrit :—" J'aime à ajouter mon témoignage à ceux des

nombreux malades jguéris p^^r les Pilules Roses du Dr Williams, carje crois qu'elles m'ont
sauvée. Je suIh institutrice, et depuis deux ans ma santé s'en allait; même dans l'été de 1895
j'étais tellement épuisée que Je résolus d'abandonner l'enseignement, car dans l'opinion de
tout la monde, J'étais sur la pente fatale. Le docteur qui me trairait m'assura qu'il pouvait
me ramener en peu de temps, mais après trois mois de soins Je n'allais pas mieux. En déses-
poir de cause on me proposa les Pilules Roses du Dr Williams et J'acceptai l'idée. Peu de
temps après avoir commencé à les prendre je memis à gagner du terrain, et après un traite-

ment d'un mois et quelques jours ma guérii«on était,complète. Je recommande forcement ces
pilules aux personnes nerveuses et anémiées, ayakt couflanoe que ce précieux remède les

ramènsra comme il m'a ramenée."
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